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Alors que des troupes allemandes sont envoyées en renfort en Normandie, à la suite du 
débarquement des Alliés en juin 1944 (cf. panneau jeune public Opération Overlord), les 
Alliés, organisent un autre débarquement, à l’opposé, dans le sud de la France, en Provence. 
Au nom de code de l’opération, Anvil (= enclume*), on ajoute Dragoon
(= contraint, obligé) à la demande du premier ministre britannique, W. Churchill, qui ne 
souhaitais pas y participer mais qui y est forcé par l’action du général de Gaulle.

* Une enclume est un outil lourd et résistant en métal qui permet de travailler un objet en métal en le frappant avec un marteau. 
L’expression « Être entre l'enclume et le marteau » est également utilisée dans cette salle pour une affiche dessinée par Jean Carlu 
en 1944.

Opération Anvil Dragoon (août 1944)

De nombreux soldats, originaires d’Afrique du Nord, d’Afrique subsaharienne, des Antilles et des 
territoires français du Pacifique, combattent lors de ce débarquement. Ils sont intégrés à l’armée 
française, dite Armée B et débarquent à partir du 16 août 1944.

Les deux tenues ci-dessous ont été portées par des soldats de cette armée française équipée 
par les Américains.

Poste radio portatif SCR 536 (= Set Complete
Radio (ensemble radio complet))
appelé Handie-Talkie ou Walkie-Talkie
d’une portée d’environ
1600 à 2000 m (env. 2,5 kg.)

Grenade défensive
MKII (américaine)

Bouton = Botton à 13 étoiles
(américains)

Ceinturon-cartouchières
(américain) en toile équipé
de crochets

Pantalon HBT
(américain) = Trousers

Brodequin (= Service shoe)
en cuir avec une semelle
et un talon en caoutchouc noir 

Fusil à répétition
Springfield (américain)

Casque Adrian (français)
recouvert d’un filet
de camouflage

Baïonnette dans son
fourreau (américain)

Manchon lance-grenade
 (américain)

Antenne télescopique

Écouteur

Microphone

Logement des 2 piles pour 15h de service
en discontinu

Casque M1 (américain) recouvert d’un
filet de camouflage

Insigne peint de la 9e DICVeste HBT (américaine) -
Herringbone Twill -> toile
de sergé à chevrons ou en
arrêtes de poisson.

Guêtre (= Canvas leggins) en
toile pour les troupes à pied

Pochette à pansement

Fusil à répétition Enfield 
(britannique, version américaine)

Opération Anvil Dragoon août 1944

Opération Overlord juin 1944
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La bataille de Normandie

Le mot allemand Panzer se traduit par blindé ou carapace et désigne les chars allemands. L’un 
des plus redoutés est le Panzer VI ou Tiger (= Tigre). L’uniforme ci-dessous a été porté par un 
soldat de la 1re SS-Panzerdivision (= division blindée), unité qui a notamment combattu lors de la 
bataille de Caen en Normandie. La 1re SS-Panzerdivision Leibstandarte Adolf Hitler a tenu le 
double rôle d’unité de protection du Führer Hitler et d’unité de combat.

Elle commence avec le débarquement des Alliés le 6 juin 1944, appelé le Jour J ou D-Day, et 
se poursuit jusqu’en août 1944. Au cours des combats, beaucoup de soldats alliés et 
allemands sont tués, mais également de nombreux civils, victimes notamment de la tactique 
du “tapis de bombes”, ou bombardement massif, employée par les Alliés pour déloger les 
troupes allemandes. 

Zoom sur l’équipement d’un caporal-chef de la 1re SS-Panzerdivision

Casque (= Stahlhelm en allemand) de la Waffen-SS*
* La Waffen-SS (Waffen = arme ; SS = Schutzstaffel,
   c’est-à-dire escadron de protection)

L'insigne de la SS, Sieg rune 
(= rune de la victoire dans
la symbolique nazie)

La croix gammée
insigne du parti nazi

Pantalon en drap de laine

Botte à semelle cloutée

Fusil Mauser

Pelle-bêche (= Klappspaten)

Bidon et gobelet (= Feldflaschen und Trinkbecher)

Musette (= Brothbeutel, sac à pain)

Cape antigaz (= Gasplane)

Toile de tente (= Zeltbahn)

Gamelle (= Kochgeschirr)

Blouse camouflée (= Tarnjake)
réversible avec une face
printemps/été (photographie ci-contre)
et une face automne/hiver (ci-dessous)
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